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E Salon des artistes indé-
pendants qui s'est tenu 
récemment à Paris avait cette 
année pour ' théme « Paris à 
l'unanimité». Sur les cimaises 
centrales du Grand Palais, ce 
Salon proposait à travers 80 
peintures d'artistes témoins de 
Paris du XVIe au XXe siècle 
exprimant un visage original 
de la Capitale et traduisant 
l'évolution architecturale de 
Paris au fil des siècles. A cette 
exposition centrale s'ajou-
taient, les oeuvres des 3000 
sociétaires• de Salon. Enfin, 
sous la responsabilité d'Odile 
Capiod, « Horizon- jeunesse », 
comme c'est la tradition, de-
puis une dizaine d'année, fai-
sait une large place à de jeu-
nes artistes présentés par les 
critiques de la presse pari-
sienne ai régionale. A cette 
occasion, « L'Indépendant» présentait le jeune artiste per- 
ignanais Algin Viig ue qui 

iveit spécialement réalisé pour 
e Salon une peinture de rand 
format. 

I n  j e u  d u  r e g a r d  
1 quelques années à peine, 
ain Vilacèque s'est. situé rmi 
les meilleurs jeunes iateurs 
oeuvrant en Roussili. Partant 
d'une démarche ;traite qui 
s'appuyait sur des tares et des 
intégrations, artiste a 
finalement débou- 

sur un expressionnisme 
natique qui lu i  permet 
térioriser une sensibilité à 
de peau. Après une pé- 
consacrée au visage hu- 
, traité en estompages de 
-obscurs d'une violence 
;tatrice, Vilacèque s'est 
dans les compositions 

de grand format, qui pour-
raient ressembler à des scènes 
de la vie ordinaire. Mais son 
expressionnisme dépouillé, ra-
geur, véhément par ses lignes 
incisives soulignées au pastel, 
se livre en fait à un jeu pathéti-
que du regard qui devient 
l'épicentre d'un combat inté-
rieur. 
De cet immobilisme apparent 
et de ce silence trompeur jan- 

lissent les cris et les affronte-
ments, les affirmations et les 
refus, l'enlacement et la sépa-
ration. Dans des gammes 
sourdes de gris, de noirs, 
d'ocres, de bleus délavés, par à 
coup sur des lignes de force, 
des éclats de couleurs vives 
débordent comme une violence 
mal retenue, C'est aussi 
l'émergence d'une dramaturgie 
du visage qui se cherche 

entre les rêves et les incertitu-
des, la présence et l'absence. 

Ou mieux, comme une sorte 
de vision anxieuse d 'un  
monde en déliquescence, la 
peinture de Vilacèque pourrait 
bien être une douloureuse in-
terrogation du silence à force 
de cris. 
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